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mois, ou commencer avec le 1er numéro d Pour annonces à long terme, conditions libé.
'anné. On ne s'abonne pao moino quo poli - rates.

n an. . da de d ninuto d re don -oq rent s'adresser tout particulòz-
par acrit, au Bureau du sousig, U cultivturs or la vento de terres
avant Foxpiration de Pannée d'anneent, e irment d'agriculture, et-e., etc., trouvoront
Sles aéróragos alors devront avoir étó payé; ci ~a'vantagcux d'annoncer dano cc journal,
non, l'abonnemnt acera cens conti:;uer, na-B
-gré mêràe le refu le la GarWe nu Biurau de . B. Rolland & ils, libräiros 1 Montréal
Poste. Tout ce qui concerne la rCdaction et . M. J. A. Langlais, librair à St-Roch do Qu6bec

P'administration de or> jo:rnal doit ôtra adrdcr .. ont bien. vouln so chargor de Pagence do la

à Fn LN . P Rdat-ir-ropri6taire. PRoir R. G azetto des Ca pagnes.

AinoNNrm.rrr: SI-la guerre est la dernière raison des peuple, PL'grioulture doit en otro la première. ABOrÊNT
1PA s 3 Emnparons-nona du c-l, si nouo voulosa concorver notre nationalité. $1 PAn AN
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Rvue de la &naine: Odieuse réductioni du traiterent à l'égard de Son Eminencedo Sou Eminenco lu cardinal de Pari.-Lo lac du fermier et . . . r .
lè travail du dinsanche. le cardinal de Pars.-Vo:ci ce que nous lisons dans

Caueeriö Agricole: Culture du chanvre (Suito).-Récolto du les Aniales Catihtaiques, à l'occasion de l'odieuse ré-
chanvre.-Rouissage du chatrj. duution du traitement de Mgr Guibert, archevêque

Correspondance : La fabrication du beurre et lu fromage.-Un do Paris, tel que vient d. le décréter la Chambre des
cultivateur dau Cap St-Ignae-

Siujet divers: Nos bete. à cornes et soins à leur donner.-Soius
a donner mux veaux.

Choscs et autrce: La perte du temps.-Quelqeca vérités qui
sont 10 propre de curltivateurs insouciauts et routidiers.
ecties: Boucher les fentes d'un poble.-Empéehor :a bière de
s'éventer.

Aux ainateura de rcrgcrs, d'arbres cononents et forestiers.-
Éous attirons tout particuliiromoent lattention dO tus lecteura
sur les avantages réels que M. Ausguiit Du Iépitiurieto
du Village dos Auinices, ofro A toneii ceux qai voudraient ac
livrLr à la culturu des fruits .;t entourer leur Labi-aiion
d'arbros d'orne:uent ler. plus bn.z et lcs plue approp)rids .1
notro climat. Aüu: du profiter du bas prix à l'égard de ceux
qui achètent des arbres par lot, plueicura cultivaruura d'inec
Anôno localité pourraient s'associer ensemble pour faire leur
achat d'arbres fruitiers et d'oruement.

EN VENTE AU JREUAU DE LA " GAZETTE DES CAM-
lAUNES Il

"L'élevage du cheval; I " des soius à lui douor.-Pri:,20
Cts... •

" Les voillées canadiennes," traité ólómecntairn d'agricultuxre,
approuv6 par la Sociét6 d'agriculturo tiu .s-Canada,. par Fra-
M.3Ossaye.-Prix 25 ctW.

"etit traité sur la culture du tabac, I par Ls N. Ganvroau
6cr., N. P.; mo6iire diu Conheil d'aîgriculturo de la proviuceu de
Québuc/2e éCition.-Prix, 10 ets.

" Le mouton, I trait. pratique sur Pél7vnîgo des moutou en
Canada, par Eugènu Casgram;i écr., arpencur, membru du
Contieil d'agriculture de la proviU u au tiuébon.- Prix, 15 ets.

Le vétérinaire pratique ' traitant doi suins -à donner nux
hevaux, aux bmnrte, aux moutons,- autx cochonà et à tous les

Andmaude baese.cour, par E. lluoquatrt.-Prim 60 cts.

dépu tés, en France:
Lo vénérable archevêque do Paris a appris, avoo

une indifférence stoïqeo, que la Chambre des députés
lui refusait le pain et le sol. 15. 000 francs pour le pro.
miers dignitaires do I' Egliso de Franeo, obligé de vivro
dans un palais, do voiller a son ontretion, de subvenir
aux dépenses do ::ccrétaires et do collaborateurs in-
times, do répondre à. des demandes quotidiennes de
.ocours qui assaillont tous les hommes ien évidence,
et surtout la pasteur de cette irameneo diocese do Pa-
ri-on avouera qu'il.y a là une situation pénible, et
111i11- q11- jamais eri-Lb!o. J'allai.s Oublié que l'in.
demi9itô do 10,000 francs 'ccordéeo aux cardinaux a
Cté supprimde. Le uas echéant, il faudra encore pràle.
VeIr sur ces pauvres 15,000 fries les frais des voyages
. flome que les pr:nees do l'Eglise, .membres du Sa-

cré-Collòge, sont appelés à faire plus souvent que
lours confrèros do l'épiscopat.

Le raint vieillard n'a pus pu dire on recevant Io
coup qo lui a porté M. d uleii Roche:

- Jo restreindrai mes déponses.
Ainsi qu'on l'a dit bion soiuont, il vit commo un

M4còto, Uniquement ocenlpé de a vasto ndministra.
-invivant dle peu, et volon lairomnont enfermé dans

son palais, ainsi que lo Papo Leon XIII, avec qui il a
bien des points do ressemblance.

En entrant dans l'arehovèch5, on n'aperçoit ni do.
unestiuo, ni laquais g:'.lonné. Le matin, la conoierge
époussotte ba logo aveu un madras sur la tu!to. L'équi.
pige do Son Eminence se compose d'un bun gros che.
val do trait et d'un coche qui ponrrait bien aippnrte.
ir aux voitures de plauo. Do diners et du hoii.es,ja.

iatisia on ti'enl voit a l'a&rchuvùcbo. Go qu'on y rencontre,
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18 GAZETTE DES OAMPAGNES

ce sont les frères de Saint Vincent do Paul, allant y " Va-t en. vieillard de malheur 1" s'écris Giu.
chercher les lettres qui contiennent le secret de bien soppe..., et il blasphéma 1
des misères, les confidences des hommes déchus, des Le bruit se répandit dans le pays ilue Giusppe
pauvres honteux, qui viennent de tous les coins de la avait vendu son âme à Satan. On le voyait toujours..
Franco se réfugier à Paris. Pas une lettre de ce genre heureux, et il ne faisait pas ses devoirs de chrétien.
à laquello il re soit répondu. Les Frères de Saint- Lo dimanche suivant,. l'aire était remplie. Excités
Vincent de -Paul vont à domicile nisurer l'étendue par le fouet de Giuseppe, les chevaux galoppaient sur
des besoins et apporter les secours. Voilà où a passé les épis mûrs.
depuis douze années que le vénérable cardinal gon Tout à coup on entendit la e!oche de l'Eglise voi..
verne l'Eglise do Paris, la plus zrande partie des sino, annonçant le commencementde l'offilcedivin.Le-.
50,000 francs d'abord, et des 40,000 francs ensuite, Père Ambrosio s'avança calme, silencieux aumilieu
qui lui étaient alloués sur lo budget. de l'aire. IL.fit un signe, et les chevaux s'arrêtèrent.

Le prélat qui est ainsi frappé par des falnatiques à Giuseppe, dit il, il en est temps encore.. Repens.
rebours-des fanatiques d'athéisme-a-t.-on éerit, est toi I Quitte tun travail, et va prier Dieu I.
le même qui, en 1870. donna l'hospitalité dans son pa - Arrière, vieillard I s'écria Giuseppe... Il voulutlais de Tour à l'israélite Cremieux, et dont M. Thiers fouetter ses chevaux... Les chevaux demeurèrent im.
admira lu patriotisme et les lumières. C'est lui qui lui mobiles
conféra l'honneur périlleux de succéder à Mgr Dar- Ivre de colère, il S'avança, levant son fouet vers le
boy. On se rappelle peut être encore quel f.it le pro Père A brosie...
mier acte de l'archevêque. Il recueillit plusieurs con- SouAi ...
taines d'orphelins faits par la guerre et la Commune, e Soudain,au mi eu d un fracas épouvantable, l'aire
sans distinction d'origine. Aujourd'hui, les orphelins tilîeto e la terre!
du cardinal sont devenus des hommes, dotés d'une tri
profession. ayant en main un outil, grâce à sa gé- Homme, chevaux, tout avait disparu...
nérouse initiative. S'ils n'étaient disséminés un peu Les serviteurs de Giuseppe, rejetés au loin par une
partout, il serait beau de les voir protester contre |force invisible, tombèrent éperdus la face contre terre. -
l'acte odieux de la Chambre des députés, au nom de la Quand ils se relevèrent, un lac aux eaux limpides et
reconnaissance, au nom de leur jeunesse. de laquello calmes ocupait.tout l'espaoe autrefois couvert par los
l'archevêque détourna les privations, la miýère et gerbes, l'aire, les bâtiments. A genoux sur le bord
peut étre la honte, trop souvent compagno de la mi. le Père Ambrosio priait.
i-èro. Las terros fertiles autrefois cultivhes par Giuseppe,

e c abaidonnées maintenant comme un lieu maudit, de-.
Le -Lac dufermer.--Giuseppe Dominmo était le lus vinrent une épaisse forêt au contre de laquelle seriche fermier de la province de Viterbe. Ses récoltes trouve le lac où fut englouti le fermier impie.étaient les plus boller. Fes bestiaux les plus gras. Eii 'Chaque année, au jour anniversaire de cette catasvré de sa prospérité, Giuseppo oublia Dieu I troplie torrible, un grand bruit se produit au fond du
Il cessa d'abord de le remercier do ses bienfaits; lac. En écoutéînt, on croit entendre le galop de pla.

puis il voulut empêcher ses terviteurs de le prier. Le sieurs chevaux foulant des gerbes dans une aire, la
dimanche il les faisait travailler pendant l'heure des voix et le fouot du maitre. Les habitants des villages
offices. Ço jour là il leur donnait à faire une besogne voisins, qui ont su de leurs pères ce grand acte de la
plus rude-que de coutume. . justice de Dieu dont leurs ancètres ont été témoins,

Beaucoup de ces braves gens quittèrent la ferme de prient Dieu qu'il bénisse leurs familles et leurs ré.
GiuEeppo pour ne pas manquer à leurd devoirs reli. coltes. Si quelqu'un leur semblait disposé à violer le
gieux. Mais Giuseppe était redouté dans le pays, et respect dû au saint jour du Seigneur, toutes leurs voix
personne nie voulait les employer. lui crieraient : SoNGE AU CHATISIENT DE GIUSEPPE.

Le dimanche, après la moi>son, au lever du soleil, Comte RICHARD D: Rorsfm tICHARD D.,-- ---
le ferimer impe aisa couvrir son ires ue ses belles
gerbes et lançfit tous ses chev:ux au galop sur ces
epis mûrs. Armé d'.un long fouet, il les conduisait lui-
mmeo.

Dans le pays vivait un ermite vénéré: on le nom.
mait lo Père Ambrosio.

Les vioillards l'avaient toujours connu, dès leur en
fancu, habitant une grotte dans les flancs de la mon-
tagne. Il était toujours resté le même. Les années som.
blient respecter sa tête chenue.

Un jour le Père Ambrosio vint trouver Giuseppo:
s Mon fils, lui dit il, tu insultcs la Providence qui te
comblo de ses bienfaits. Ilespecto le jour du Seigneur,
et laisse tes serviteurs le pier en paix."

Giuseppe se moqua do l'ermite, et lo dimanche sui.
vant les chevaux couraient encore sur les gerbes.
. Le Père Atmbrosio revint: Mon fils, lui dit il, tu ou.

blies.ton Seigneur, ton Maitre. La main de Dieu s'ap.

pesantira sur toi."

f
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CAUSERIE AGRICOLE

CULTURE DU CHANVRE (Suite).

.ri,écolte du chanvre.-La récolte du chanvi'e se fait
à deux reprise.. D'abord on arrache les pieds måles
(chanvro porte-flours) dès qu'ils commencent à jau.
mir, parco qu'ils seraient des,.chés et même pourris à
l'époluo de la maturité des pieds femelles (chanvra
porto.graines). Gotto opération, quiforce d'entrer dans
le champ, fait perdra beaucoup do pieds femelles, quel.
qlue attention qu'on apporte à n'en pas casser. Octte
circonstanoo doit engager cortains cultivateurs, qui
luissent des sentiers assez rapprochés pour que la main
puisso entrer jusqu'au.milieu des planches.

Les cultivateurs do chanvre récoltent toujouls a
plante en deux fois lorsqu'ils veulent avoir de bonu
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filasse en même temps que des graines de bonne qua- fans certaines localités, la récolte du chanvre se
litéP; js récoltent cette plante en une seule fois lors- fait toujours par l'arrachage par poignées à peu près
qu'ils ne tiennent qu'à la filasse. Dans ce dernier cas, comme on le fait pour le lin. On secoue en même
pour obtenir la meilleure filasse possible, on doit at. temps la racine pour en détacher la terre. Ces poi-
tendre le moment où le chanvre mâle a passé fleur et gnées.contenant de six à quinze tiges, suivant la gros-
les feuilles jaunies, alors on enlève les tiges, les mAles seur du chanvre et la résistance que le sol oppose à
aussi bien que les femelles. l'arrachage, sont d'abord mises en javelles de dix-huit

On objecte à la récolte des pieds mâles et des pieds pouces de tour.
femelles en même temps pour les raisons suivantes: Lorsque tout le champ est arraché, on ramasse les
1o. les tiges de femelles n'acquérant leur perfection javelles et on en fait des gerbes de-trois pieds de cir-
qu'au moment de la maturité des graines, la filasse conférence, liées avec une tige grossière de chanvre
qui en provietn'a ni autant de force ni autant de ou avec un lien de paille. Ce chanvre est roni le même
finesse, ne fournit que de la toile qui s'use et se pour jour. On a remarqué que plus le rouissage est retardé,.
rit très rapidement; 2o. on perd la récolte 'de la plus la filasse a une teinte grise ou proonceée.
graine, qui doit être considérée comme un article imn Le chanvre blanc n'est obtenu que par le chanvre
portant en tout temps et en tous lieux, roni le jour même de la-réeolte.
- Lorsque la giaine du chanvre commence à entrer. Lor3qi'on cultiva le chanvre dans la but d'avoir unen maturité, il y a quelquefois un mois .entre calle de produit en graines et un bon produit en filasse, litla première et cella de la dernière du même champ, prdi engansetu olroute iese lon

ees nuées d'oiseaux viennent en faire leur pture. première récolte se fait quand les tiges nîàles sont

faut donc recommencer à s'occuper de surveillance, défleuries. Les tiges femelles restent alors sur Io

et les chasser avec persévérance jusqu' relaa champ, et comme l'espace où elles végètent se trouve
et lscser aec peséerane soufeain augmenté par la disparition des pieds mâles, elles
La récolt'e des pieds femelles ne souffre aucune dif ont plus d'air pour pouvoir donner à leurs graines

ficulté. On les arrache en allant devant ·soi et on les une nourriture conforme à leur complète formation.
met en bottes do six à huit pouces de diamètre. La graine murit bientôt, et lorsqu'elle a acquis une

L'arrachage du chanvre, avec quoique précaution belle couleur griseon procède à la deuxième récolte.
qu'il se fasse, donne toujours lieu à des ruptures de Alors toutes les feuilles des arbres restent complète-
tige, à des éparpillements de graines. - ment jaunes. Ce chanvre femelle est arraché, lié et

-L'opération finie, on place dans le champ même placé en faisceaux debout, les têtes rapprochées et les
toutes les bottes en faisceaux, tête contre tête, et on pieds écartés. Dans cette position, le chanvre sèche,
couvre le sommet de ces faisceaux avec de la paille mais en même temps les graines achèvent leur matu-
pour garaptir la graine de la pluie et des aitteintes ration.
des oiseaux. Là cette graine achève de mûrir. Il est Aussitôt que la dessiccation est assez avancée, on
bon,si le temps devient humide, de défaire ces fais- transporte le chanvre dans une batterie, et là on dé.
ceaux par la pre.mier soleil, pour faire sécher les tache les semences en frappant les tètes sur un billot
bottes; car la moisissure, et encore plus que la pour. tuce les battne on bpton o u un billt

riuedes feuilles, altèrent la qualité de la gan. ou en les battant avec un bâton ou un fléau. Cette
riture Ds feues lt aalité e la graine. opération terminée, on procède à l'nesortissaige comme

Dans quelques ocai tes, on creuße un large trou il a été dit plus haut. puis on procède au rouissage.
circulaire d'un pied de profondeur, dans lequel se Par ce genre de récolte, on recueille en moyenne,
placent les bottes de chanvre, dont on recouvre le dans les bonnes cultures, 200 livres de bonnes graines
pied avec la terre. Cette pratique est préferable à e 450 livres de filasse par arpent, ce qui fait un pro.
celle qui vient d'ètre indiquée, parce que Ilhumidité se duit total do 650 livries. Au contraire, lorsqu'on ré-
çonservant mieux autour des pieds, la maturité des dit tout le chanvre en une seule fois et que l'on
graines se termine plus lentement, et par suite plus cotte tu acavee uesuefi tqelo
complètement. sacrifie la graine, le produit total, en moyenne, n'est

que de 540 livres de filasse par arpent.
Ce fait est trop incontestable pour pouvoir approu- La graine de chanvre est un produit important

ver les conseils et de ceux qui veulent qu 'on fasse pL gran e dne es dun pou imporat
dessécher de suite au soleil les tiges du chanvre, et plus important même de celle du lin, pour la fabrica-
de ceux qui veulent qu'on leur coupe de suite la tête. tin de chuile, puisqu'elle produit, à égalité de valeur,

Au bout de deux à trois jours, la dessiccation est onne environ do .z pour cent d'huile, et la graine
assez avancée; alors on secoue les tiges ou on les passe de envr doize pour cent d'hule, ette guine
de toute la longueur dans la main afin de faire tomber de chanvre quinze pour ceit. En outre, cette huile
toutes les feuilles, puis on les transporte au bâtiment est pui recherchée que celle du lin por les mêmes
pour les assortir. u uiges. On l'emploie presque exclusivement dans la

L'assortissage du chanvre a pour but de séparer peinture pour délayer les couleurs; elle est douée de
les brins de différentes longueurs..Pour cela, on le place lin é de sécher plus rapidement que l'hule de
sur.le plancher d'une batterie et on appuie les pieds lians toutes les opérations où la graine de chanvre
contre le lemur. On pose un madrier sur le travers des mûre est exposée à l'air libre, il faut en éloigner soi-
tiges afin de les empêher de se déranger., puis on tire gneuiement les oiseaux qui en sont très friands et qui
:par latête afin d'avoir les plus longues tiges, puis les causeraient de grands dégâts s'ils n'en étaient empe--moyennes, et enfin les plus courtes. Chacune de ces h'longueurs sont liées en gerbes, puis toutes les gerbes
de la mêmo longueur sont liées en faisceaux, après Roissage du chanvre.-Pour le chanvre comme pour
quoi on coupe le sommet des tiges. Le clhanvre est le lin, la fibre textile adhère fortement à la partie
alors prêt à être soumis au rouissage. jligneuse dé la plante; elle y est collée par uno

* .4
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substance très adhésive, insoluble dans l'eau, appe-
lée gomme.résino. Mais, par la formentation, cette
gomme résine subit tnro certaino altération qui la
rend soluble et peut alors être enlevée par l'eau. Le
rouissage a pour but do provoquer cette altération et
en méme temps de faciliter sa dissolution.

Comme le lin, le chanvre peut être roui de deux
manières différentes: à la resó ou A leau.

Par lo rouissage à la rosée, l'action dos pluies et
des rosees elgit alternativement avec celle do la cha-
.bour f.olaire, fait disparaître la gomme résine; et au
bout d'un temps plus ou moins long, suivant la tem-
pérature, la fibre so détache facilemont de la tige. Ce
mode de rouissage est peu omployé; il dOnho une fi-
lasse très grise et no peut pas êtro dirigé à volonté.
Quelquefois même, lorsqu'il survient des pluies de
longue durée, vers la fin de l'opération, l'altération
de la gomme-résine se transmet à la tige, alors la
fibre perd do sa force do résistance et en même temps
de se valeur.
. Le mode do rouissago le plus généralement employé
est lo rouissage à l'eau do. mante ou Peau courante..Os
deux modes de rouisseigo se font comme nous l'avons
vu pour le lin. Les mauvais effets que l rouissago du
chanvre a sur la santé publique ne sont produits que*
.çiar les rouiessgos A eau dormante qui est le mode lu
plus généralement employé. Ses effets sont -urtout A
craindre lorèqu'on retire le chanvre de l'eau. L'eau
croupissante qui a servi au rouis":ge émet des gaz
posti!oticls qui produisent les ièÉvres intermittentes6
dont on a déjà parlé. Le rouissage à l'eau courante
ne donne pas lieu nu- nénos inconvénients, car l'ou
ia'a pas lu temps de croupir; elle s'écoule i mesure
que son action se fait sentir sur le chunvre. Ce rouis.
-age a un autre avantage, celui de produire une filassoe
p!us belle, d'un blanc jaunAtro très estimé; mais il
est plus long que le précédent, parce que l'enu n'a
pas lo temps de s'échapper, et l'on sait que la Ion
guoir du ronissage est toujours pr*oportionnelle à la
durée de la temrérature - (A suivre.)

La fabrication du fromage,

]1. le Rédacteur,
J'ni lu, avec pl-'.t, dans la Gazette des Caanipagnes.

Tc rapport du quelques fromageaies. En faisant le cal.
cul du. profit que les patrons de ces fromagerics au-
rr.ient fait en vou!aut faire du beurre sur leur ferme,
avec le lait qu'ils ont porté à la fromagerie, j'arrive
avec un résultat qui me l'ait croire quo j'avais raison
de dire, dans une correspondance que vous avez pui-
blhée, qu'il était plus profitable à un cultivateur d'en.
courager lu fromagorie quo de vouloir faire le bouirro
sur la forme.

Ainsi, A la fromagerie de Louisevilo il a été po.rté
614,226 livres de lait. La vente du fromage a réalisé
la somme de $G,732.29. En divisant le nombre do
livres de lait par 25, qui est lo chiffre le plus bas pos-
hiblo pour faire une livre do beurre, cela nie donne
24,509 livres do bourre, lequel vendu à 17 centins,
prix courant de l'année, donne 64,177.71.

.a vente du fromage ayànt rélisé....SG,782.G9
La vente du beurre aurait réalisé..... 4,177,71

Balance On fa7ur du fromago......2,554.98

Pour les fromageries de Rouville l montant du
lait porté a la from:agorio a été de 2,854,282 livres de
lait; qui auraient donné en beurre 114.171.livres, e
quel vendu à 17 contins aurait réalisé $19,409.07.

La entoe du fromage ayant réalisé... .829,460.05
La vento da beurre :urait donné.........19,409 0

La balance cn f:woor du fromage serait de 610,050 98
Je crois que la différaneo or ihiveuir du fromai.g- et

les chiffres sont la p5ur le prouver, est plus que enf
fianto pour balancer la valeur du petit lait qui est 4
iiloidie0 au fromugier.

Mon but, comme je l'ai dit dans ma première cor.
respondance, on parlant en faveur des fromageries,

l est pas de f:iro de la reclame pour ces deriers.
.ais ju suis d'opinion que ceux qui sont les plus op,

poseés a l'établissement des fromagerios n'ontjamais
fait do calcul pour justifier leur raisonnement. Pour.
ma part. je suis convaineci que les cultivateurs qui ne
veulent pas porter le lait à la beuèrerie ou à la fro
magerie, font une perte considérable, entout cew qni
no font p.as du beurro de première qualité en le fabri
quant à la fermo.

O suis surpris do voir que nous avons des froma
geies et des beurrories dans les paroisses environ-
nantes, et lue pcs uno soulo n a fait encore connaitre
le résultat do ses opérations. Il serait important, pour
nous cultivateurs de cotn:îtro le résultat des diffe.
rentes fabriques on opération. Par.ce moyen, on pour,
rait voir si lo fromagier qui fabrique pour nous fait
.aussi bien que celmi do la paroisse voisine; i la où .
l'on fait a la fois du bourre et, du fromage on en re.
tire un plus gro.nd profit, ou s'il est mieux do ne faire
que du fromago, ou dans les beurreries do ne faire
que du bourre.

Ainsi, j'invite nos fromagiers A suivre là bon ex-
omplo dos fabriquants dos districts do Montréal et de
S .-lyacintho qui font publier lo rapport de leurs opé.
rations.

UJN CULtIVATYr..

Cap StIgnace, 12 janvier 1884.
.ANote de la Rédaction.-Nous remercions notre cor-

respondant d'avoir bien voulu offrir à nos lecteurs
une nouvelle preuvo des avantages que l'on-pent re-
tirer par la fabrication du fromage. Nous espérons
que l'appel qu'il fait à ses confrères cultivateurs qui
ont la direction de bourarericA ou de fromageries sera
favorablement iccueillie, et que tous se feront un do-
voir do ne pas laisser la lumière sous le boisseau:'La
chose on d'autant plus facile que les journaux d'agri
eulturo, qui sont entièrement à la disposition des Cul-
tivatears, se feront toujours un devoir do publier
tous loi renseig nemcnth qu'on voudra leur faire par.
venir. Il n'est pas besoin pour cela d'ètro un savant:
do simples notes nous suflisent, pourvu qu'elles iôent
données avec franchise et sans exagération, car pour
nous il ne s'agit pas de tromper, mais d'éclairer nos
lecteurs dans ce qui peut leur être utile et avantageux
do connaitre.

Suivons donc en cela l'exemple des EtaîtE-Unis, de.
la Provinco d'Outorio, des Provinces Maritimes et de
quelques cultivateurs entroprena'mnts des distriots de
Montréal et de St Hyacintho qui donnent à cette ques
tiou e 'industrio laitière toute la publicité possible,
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en faisant connaltre aux cultivateurs les observations qu'une vache· canadienne ? Je leur réponds C'est.
et les résultats, des expériences de tous ceux qui ont à tout bonnement la descendante, en ligne directe, de
coeur de voir cette industrie progresser. la meilleure laitière connue il y a 200 ans, la vache

Il en doit être ainsi des antres industries agricobes bretonne, de laquelle descendent également les races
qui doivent être m2Ùremuent étudiécs, af d'en retirer Jersey et Guernesey, les plus riches laitières d'aujour.
les plus grands proßts. Enfin tout ce qui se rapporte d'hui. Il serait facile d'établir que, dans presque
à Ingriculture doit'attirer l'attention de tous les chlti- toutes nos campagnes, le bétail descendant des pre-.
vateurs. S'agit-il de l'introduction d'un grain nouveau, mières importations dns o paya, s'est conservé par.
par, exemple d'une nouvelle variété de blé cultivée faitement pur, et que c'est a peine si l'on trouve un
pour la première fos dans notre province, ceux qui animal croisé sur 100 bêtes. Ma!heureusement, comme
les premiers en ont fait l'essai, devraient communi. je le disais plus haut, on. bien négligé notre bétail,
qner à la presse agricole le fruit de leur expérience; et il est vraiment bien étonnant que la .vache cana-
ai elle a été avantageuse pourquoi ne pas le dire afin dienne ait si bien conservé ses proprietés laitieres. Ce-
d'en faire profiter les cultivateurs voisins? Au con- pendant, il y a énormément à faire avant de pouvoir
traire, si l'on n'a pas obtenu le résultat qu'on s'atten. affirmer que toutes nos vachos canadiennes soient
dait, il faut aussi l'indiquer; mais duns ce dernier bonnes. Le plus souvent le cultivateur vendra ses
ds, il est toujours néressaire de mentionn*r les cir. meilleures vachos l:iitière., il élèvera des veaux sans
constances dans lequelles on a opéré, soit à l'égard s'occuper des qualités de la mère. Qunut au mâle, la
du terrain ou de la saison. Si nous voulons marcher plupart de nos élèveurs seraient étonnés d'entendre
vers le progrès agricole, il faut le vouloir et ne pas dire que le taureau doit provenir d'excellentes lait!.
manquer les moyens qui nous sont offerts pour mar. eres, qui, pendant plusieurs générations, se sont dis-
cher de l'avant. Comme nous l'avons souvent répété, tinguées par cette qualité, si l'on veut que ses descen.
il faut soi même s'occuper de nos propres affaires et dantB possèdent cette même propriété. Rien, pour.
ne pas attendre que d'autres le fassent pour nous: tant, n'est pins vrai. Commençons aujourd'hui à faire
Iustruisez.vous par l'expérience de ceux qui réussis- pour notre vache canadienne ce que les éleveurs d'Ayr-
srit mieux que vous, et souserivez aux journaux d'a. slirO, par exemple, on fait et font encore pour les
griculturo qui-non.soulement vous mettront au fait de leurs. et daus vingt ans tout au plus, nous exporterons
ces expériences, mais vous indiqueront comment elles probablement nos laitières aux Etats -Unis, à des prix
ont été faites et de quelle manière vous *devez vous- que l'on croirait fabuleux aujourd'hui.
mêmes les exécuter. Sachez.le, les journaux d'agrieul- Il est vraiment étonnant de voir avec combien peu
ture ont la prétention d'être vos meilleurs amis, et ils de soin la plupart de nos cultivateurs traitent leurs
s'en glorifient, parce qu'ils sont les serviteurs des vaches. Aussitôt les mauvais temps d'automne arrivées,
roi du puys. . au lieu de les abriter soigneusement la nuit, et pen-

dant les jours de plain ou de neige, et de los nourrir
. Nos bêtes à cornes. . abondamment à l'étable, los vaches grelottent dehors,

- sans même trouver une nourriture suffisante. On de.
Voulez vous du lait riche, des vaches rustiques qui vrait pourtant savoir que la moindre souffrance les

produisent beaucoup en proportion des soins qu'elles fait tarir plus ou moins, et que ce qui est ainsi perdu
reçoivent ? choisisez de bonnes vaches canadiennes. ne se reprend plus qu'au vêlage suivant.
A soins égaux, elles vous donneront plus do profit en De môme, faut-il traire les vaches avec le plus grand
lait, en beurre et en fromage que toutes les races que soin, se rappeler que les dernières gouttes de lait sont
je connaisse, etje crois en avoir vu de toutes les os- les plus riches, et que les vaches qui ne sont pas par-
pèces. les plus vantées. Elles vous donneront même faitement égouttées, tariront bientôt. La vache lai-
d'excellent bSuf, si vous les tuez assezjeunes. Je sais tière exige, do plus, la plus grande douceur. Pour lui
que mon opinion n'est pas partagée par le plus grand Aire donner du lait en abondance, il faut la flatter, -

* nombre de nos éleveurs distingués, qui ne voulent pas la traire souvent, sans bruit, vivement, toujours à la
Même reconnaître que nous avons une race cana- même heure.
dienne bien distincte : et c'est .probablement pour
cette raison que los meilleures vaches du pays ne Une autre erreur, bien commune dans notre pays,
trouvent pas mêine leurs' places. dans nos expositions c'est d'hiverner misérablement la vache, on lui don-

,rovinciales i Si depuis quinze ans seulement, on avait nant à peine assez de nourriture pour qu'elle puisse

offert aux laitières canadiennes pures des primes se soutenir jusqu'au moment du vêlage; puis, aussitôt

égales à 'celle qu'on offre régulièrement pour cinq ou qu'elle est vêléo, on la bourro do grain et de bouette.

six racesétrangèreis,.quine les sur assentaucunement, On devrait plutôt la nourrir généreusement pendant

et qui, pour la plupart, ne les va ent pas pour le lait, qu'ello porte sou venu, lui donner du son échaudé et

on aurait probablement créé pour nos vaches laitières, do la moule de lin pendant le mois qui précède le vê-

dans les Etats Unis, un marché qui serait une véri lage et les quinze jours suivants. Après ce temps, ou
table fortune pour nos éleveurs soigneux. En effet, ne craindra plus la fièvre du lait, et l'on pourra don-

on importe aujourd'hui, de la Bretagne, à des prix fa. ler à la vache la meilleure nourriture, se rappelant

buleux, des vaches qui, à part les belles apparences que toujours que les bouettes chaudes, et les fourrages fer-

donnent les bons s'oins, n'ont pas plus de mérite que mentes et un peu salés, feront donner beaucoup plus
les nôtres. . do lait que les mêmes aliments froids et secs.

Les amateurs do races étrangères (étrangers eux. Pour celui qui voudrait produire uniquement du
mêmes pour le plus grand nombre) me demandent baeuf de boucherie ou do gros veaux gras,- il faudrait
quelquefois d'I.n air bien moqueur: Mais qu'est ce probablement utiliser les faces étrangères, le DMrhami



Apres six semaines, on pourra mettre le veau dans
un bon pâturage, où il aura un bon abri contre la
pluie et les ardeurs du soleil. On devra continuer le
régime ci-haut indiqué pendant trois mois. Du bon
foin de trèfle et quelques légumes forment la meil-
leure nourriture pendant l'hivernement.-Le Canada.

Choses et autres.

La perte du tenps.-Que de belles et longues journées nous
perdons souvent à des fêtes, à des plaisirs, i des promenades
et dont nous ne sentons le prix qu'alors qu'elles sont per-
dues l! .... Et pourtant on dit que nos pères avaient plus
de temps à perdre que nous.... Heureux ceux d'entre eux qui
n'ont pas vécu assez longtemps pour voir les mauvaises suites
qu'a en leur goût pour les plaisirs.

Un cultivateur qui se plaint de ce que le temps est court et
de ce que les ranisons Ec succèdent rapidement et qui laisse ses
travaux s'attarder, oubliant qu'un travail assidu prolonge les
heures en diminuant la besogne, ne peut réussir. C'est le
propre d'un indolent.

Quelques vérit6.-Une chose qui frappe de prime abord chez
les cultivateurs canadieus, c'est leur apathie pour tout ce qui
concerne leur état.

La province possède, il est vrai, un conseil d'agriculture;
outre le conseil d'agriculture, nous avons la presse qui s'occupe
Incidemment d'agronomie et qui fait du son mieux pour en faire
comprendre l'importance aux cultivateurs.

Mais la masse de ceux-ci que fait elle ?
Rien, son indifférence est non-seulement traditionnelle mais

proverbiale.
Chez elle, la routine domine en maltresse et paralyse jusqu'à

la pensée?
Pas de raisonnement, pas.d'obeervations, pas môme d'écono.

mie. Elle vit comme elle cultive, au jour le jour, sans souci du
passé comme de l'avenir, et vogue la galère.

Aussi est-il rare de voir la nimasse de nos cultivateurs s'enri-
chir; les trois quarts et deri végètent et s'endettent.

La passion du cultivateur canadien est le cheval. C'est l'ob-
jet de ses reves, de son ambition. Toute sat gloire est là. Il ne
parle que de cela du premier janvier -au trente de décembre.
Ce qui n'empêche pas que chacun vaute son cheval comme la
perle du canton et qu'il se fait peu -de chose ex général pour
l'amélioration due la race. Discussiouns vaines, paJIsse.temps ru-
tile, plutôt d;gne de maquignous que de gens séi ieux.

Ou a reproc. hó au cultivateur canadien de se livrer au luxe.
Faut s'expliquer. Il y a encore ici un trave rs absolument in-
compiéhensible. Le luxe du enltivateur, savez-vous où le
p rendre f Il est tout dehors et consistu en belles toilettes, en
belles voitures, un beaux haruais1 Un garçon d'habitant bien
habillé, bien attelé, voilà lu vec jlua ultra de P'espècc. Mlais ten-
dez-vo'us à la maison de ce galant qui, le dimanche, éblouit
vos regarde à la porte de l'église, par les plaques étincellentes

RECETTES

Boucher lesfentes d'un poèle.

Pour boucher les fentes d'un poble, faites une pâte composée
d'égale quantité de cendre et de sel délayée à l'eau, et peu im.
porte que le poêle soit chaud on froid, appliquez-la dans les
fontes.

Empécher la bière de 'eventer,

Pour empêcher votre bière de s'éventer ou de se gâter par
l'action de l'air qui s'y introduit dans le baril, mettez dans le
quart une quantité de petits onillonx lavés qui remplisse le
vide que laisse la boisson que vous retirez. Par ce moyen votre
bière sera toujours fratche.

VENTE DE TERRES POUR TAXES
PROVINCE DE QUEBEC,

Municipalité du comté de Kamouraska.
AVIS PUBLIC est par les présentes donné par 'moi, sous-

signé, que les terres ci-dessous désignées seront vendues à
l'enchère publique, au village de Kamouraska, eu la salle:ott
le Conseil municipal dn comté susdit tient ses sessions, Mn.
CRUDI, le CINQUIXàE jour de MAnS prochain, à DIx heure de
Pavant,uicli, à défaut de paiement des taxes auxquelles elles
sont affectées et des frais en résultant, savoir:

Municipalité de la paroisse de St-André:
1. Une terre de cinquante-six arpents en superficie, située

lans le sixième rang de la paroiuoe de St-André, en le comté
de Xîumourask, étant le numéro cinq cent trente-trois, men-
tionu au cadastre officiel peur la dite paroisse de St-André,
appaitenant à Achile Marchaud, absent.

Taxes municipales........................ $.35
Taxes scolaires............................ 074

Montant dû.................... $7.09
2. Une terre de quarante-deux arpents en superficie située

au sixième rang de lia paroisse de St André, comt6 de kamoin-
rarki, portatit le numéro cinq cent quarante-quatre, sur le
cadastre officiel pour la dite paroisse de St-André, appartenant
k François Ocellet, absent.

Taxes muinicipales-......................... $489
Taxes scolaires.--......................... 0 42

Montant dû..............

le Bereford, le Devon' l'Angtis. Encore l'économie de de son harnais, le poli de sa-voiture et le-faste de ses hab its-
ce procédé n'est-elle pas parfaitement établie, qu'y trouvez-vous -

Une maison vide de meubles on à peu -près. Vous n'y voyes
que l'indispensable banc, des seaux, outre le poble,, les lits, et

Soins à~donner aux veaux. la table dépeinturée par Pusage de deux on trois générations.
Voilà tout ?

'Une demi. livre de graine de lin, échaudée plusieurs Est-ce là du luxe ? ce n'est pas môme le confort; mais c'est
heures d'avance et donnée à la vache pendant le mois la vérité toute nue.
qui précède le vêlage, préviendra tout accident, pourvu Pourquoi donc cette simplicité dans l'intérieur de la famille
que les vaches ne soient pas trop grasses. Les meil. au cultivateur, cet étalage houspillant lorsqu'elle se montre au
leurs éleveurs de vaches laitières préfèrent séparer Je laisse la réponse-à qui de droit. Moi je ne comprends le
immédiatement le veau do sa mère. On ne permet luxe que d'une manière pour le cultivateur, c'est d'abord:
pas mime à celle-ci de voir son veau, qui est mis à Une terre bien cultivée selon toutes les règles de Pagricul-

art ea bienessuyé ave un bouchon de paille. On Des animaux de races bien oigués, bien graso;trait la vache et l'on fait boire le veau d'abord 4 ou Des bAtiments bien entretenus, où les engrais sont utilisés.
5 fois par jour, à des heures régulières. Après quinze où tour est dans l'ordre.
ours, on donne du lait écrémé, auquel on ajoute bien- Une maison confortable qui rend lexistence agréable à la
tôt du jus de foin bouilli, do, la soupe aux pois, on famille.le~~~~~~~~~~ la's faiedaon dtepeàleîucad. Une comptabilité en règle dans laquelle ne figure au passif.de la farine d'avoino détrompes a l'eatu chaude. Il aucune hypothèque au compte de magasin.
faut, pendant tout ce temps, que ces aliments aient la Un système agricole par lequel pas une minute n'est perdue,
chaleur du lait de vache récemment trait. On donne selon la divise anglaise: ime ise money.
lès les premiers jours, quelques brins de bon foin sec. iN'est-ce pas que cela vaudrait infiniment mieux que la ron-

.tineactuelle1-V. G.-Le Monde de Montréal.

j



Donné ce septi
vingt-quatre.

ime jour de janvier, mil huit cent quatre-

ALFRED POTVIN,
Seo.-Trés. C. M. C. K

LA IREVUE DE LA MODE
GAZETTE DE LA FAMILLE

Offregratnitement à tontes- ses abonnées, -avec le numéro du
23 décembré, et à titre de Cadeau de Noel, une fenille supplé-
nentaire, représentant un magnifique chapeau en couleur.

La Revùe de la Mode,- qui erst le moins cher et le plus com'plet
des journaux de mode, n'a pas hésité à s'impoEer un sacrifice
considérable pour offrir à ses lectrices, non des primes banales
et sans intérêt, mais des suppléments gratuits.

Dani ln conrant de 'année 1884, chaqne abonné de la Revue
de la Mode, recevra t-ix-sopplémente coloriés entièrement gra-
tuits: chaque supplément représentera un chapeau t.ype de la
saison.

Abonnements sans gravures coloriées.-(52 numéros illustrés,
24 feuilles de patrons par an.)

Paris : Un an, 12 fr.; 6 mois, 6 fr. ; 3 mois, 3 fr..
Départements: Un an, 14 fr.; 6 moi, 7 fr.; 3 mois, 3 fr. 50.
Union postale: Un an, 16 fr.; 6 moid, 8 fr.; 3 mois, 4 fr.
Abonnements avec gravures coloriées-62 numéros, 24 feuilles

de patrons et 52 gravures coloriées.
Paris: Un an, 24 fr.; 6 mois, 13 fr.; 3 mois, 6 fr. 75.
Départements: Un an, 25 fr.; 6 mois, 13 fr. 50; 3 nois,.7 fr.
Union postale: Un an, 30 fr.; 6 mois, 15 fr.; 3 mois, 7. fr. 50

Envoyer mandat-poste au -Directeur de la Revue de la Mode.
13 et 15 quai Voltaire, à Paris (Franco).

-ES soumissions cachetées, adressées au aonssigné, et por-
Litant la suscription " Soumission ponr poteaux de télé-

àraphe, "-seront reçnes au département des Trav•ix Publics,
ttawa, jusqu'à SAMEDI, 1e 19e jour de JANVIER prochain,

pour la fourniture d'environ

.506 0 POTEAUX DE TELE GRAPHE
des dimmensions suivantes, savoir : Poteaux de cèdre, déponil.
lés de l'écorce, de 20 pieds de longneur et n'ayantpas moins de
6 pouces de diamètre au petit bout et 10 pouces de diamètre à
cinq pieds du gros bont.

A être livrés le ou avant le 1er jour de juin 1884, en loti de
70 poteaux, les lote devant étre'déposés à deux milles de dis-
tance l'un de l'autre, et mis en lieu de sûreté, au-delà de la
marque des hautes eaux le long du rivage entre un point envi-
ron 25 milles au N. E. de la rivière Pentecôte jusqu'an Havre
de Mingan, et si'nécessaire au-delà de ce havre, allant vers la
Pointe-des-Esquimaux, sur larivenord du golfo Saint-Laurent•

Chaque soumission devra étre accompagnée.d'un chèque ao-
cedpt par une bpnque, fait-payable à l'ordre de l'honorable mi-

istre des travaux publics, pour n e somme égale à ci'ag pour
cent du total de la soumission, lequel chèque sera confisqué si
la personne refuse do signer. le contrat sur demande de ce
faire, ou si-elle néglige do compléter les travaux entrepris. Si
la soumission n'est pas acceptée le chèque sera remis.

Le Département ne s'engage à accepter ni la plus basse ni
aucune des soumissions.

F'- I. ENNIS,
Béorétaire.

17janvier.1884.

3e LOT.
500 Pommiers, 5 à 6 pieds de hauteur, pour $175.

Le carré contient le meilleur assortiment de variétés on
pommes d'été, d'autone et de conserve; aussi les plus
belles Sybéries (pommettes).
100 Duchesse, 50 Espion du Nord, 25 Calvert
100 Fameuse, 50 Talman Sweet, 25 Ribston Pippin,
50 St-Laurent, 25 Belle-fleur jaune, 25 Beauté, Montréal,
50 Astracan rouge.

4e LoT.
500 Pommiers gros et forts, 5 à 6 pieds de hauteur, pour

- $200.
Ce carré contient un choix extra d'arbres de la plus belle

croissance et de variétés recommandables qui obtiennent un
haut prix sur nos marchés, savoir
140 Fameuse, 50 Hyslo 10 Saint-Laurent,
125 Duchesse, 50 Transcendante, 25 Russet English,

50 Tetofski, 25 Whitney, 25 Beauté de Montréal.

.'5e Lor.-
1,000 Pommiers, 2 5 pieds de hauteur, pour $150.

Ce lot contient des arbres de seconde et trislmne classes,
faibles ou mal branchées. Ce sont -les culls desvariét4e sui.
vantes,- eavoir : Astracan, Russ4t Golden, King, N.-Y,
Pippin, eto.-$15 le 100.

à, -

PÉPINIÈRE DU-

Au-delà de 30,000 arl>res fr-uitiers, forestiers et d'agré-
ment offerts d'un seul lot, ou par lots séparés

et assortis tel que dtailé.

Le nombre de chaque variété de Pommier ou de Pruniers
est indiqué pour chacun des lots.

Cultivateurs, formez des Clubs, achetez en société vos
arbres en gros. Vous payerez meilleur marché, parce que
vous m'éviterez beaucoup de trouble, de correspondances,
d'assortiment et d'emballage.

1er LOT.
1,000 Pommiers, 3 à 4 pieds.de hauteur, pour $200.

Ce lot contient les variétés-suivantes:
450 "" Wealthy, " arbres rustiques, .égaux aux Duchesses,

belle forme, belles racines, à beaux fruits rouges, .res-
semblant à la Fameuse.

100 " Powaukee, " rustique, très estimée, bonne pomme
d'hiver.

300 "Duchesse d'Oldenbur, première qualité.
150 C Fameuse, " sans contredit la meilleure pommo du

Canada.
Si le lot est divisé et assorti à mon choix, 825 le 100.

2e LoT.
500 Pommiers, 4 à 5 pieds de hauteur, pour $150.

Le carré contient:
100 Fameuses, 100 Espion du Nord, 100 Duchesse,
50 Haas, 100 St-Laurent, 25 Mann
25 Walbridge.

Si le lot est divisé et assorti à mon choix, $30 le 100.

Par ordre,

e d Tràyaux Publ lies
Ottawa, 28 d6oembre 1884.
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6e LOT.

10,000 Pommiers- (greffés sur.racines rustiques cet hiver),
pour $15 le 1,000 et 82 le 100, assortis.

Variétés rustiques, transmissibles par la malle, à de
grandes distances. Les paquets de plants expédiés en mai
dernier sont arrivés en ordre parfait à Winnipeg, Royal,
Manitoba et aux Iles St-Pierre et Miquelon. C'est un
moyen économique do se former des vergers, en achetant
ces plants.

2,000 Fameuse, 1,000 SaintLaurent,
1,000 Astracan, 1,000 P. Fraise (Early Strawberry),
1,000 Baldwin, 1,000 Hyslop (Pommettes),
1,000 Alexandre, 1,000 Marengo (Pommettes),
1,000 Wcalthy.

Il ne sera pas livré plus de 1,000 plants à la même per-
sonne, cet offre de jeunes plants étant fait dans le but de
favoriser la plantation de vergers par les propriétaires et
non pas pour l'établissement de pépinières commerciales.

Dix centins par 100 plants (greffés sur racines) seront
chargés pour les expédier par la malle et les paqueter con-
venablement.

7 e LoT.
Un carré de 100 Pommiers nains (greffés sur Paradis),

de preniière classe, prêts à rapporter de belles grosses
pommes de variétés suivantes :

30 Astracan rouge, 10 Wagener,
30 Duchesse, 10 Sherwood Favorite,

20 Alexandre.
75 et pièce.-50 pour le lot.

Se Lo'.
"Un carré de 50 Pruniers, 3 à 5 pieds de hauteur des

belles variétés étrangères suivantes :
10 Bradshaw, 5 Goutte d'or de Coe,
10 Impériale ô Prune d'Allemagne,

5 Follenberg, 5 Reine Claude de Bavay,
5 Yellow Egg,- 5 Damas de Schropshire.

50 ets pièce.-S22 le lot de 50.

-Je LoT.
'Cu carré de 100 Pruniers, ·5 à 6 pieds de hauteur,

(75 ets pièce), des plus belles variétés de Franco et des
Etats-Unis, greffds sur pruniers rustiques.

C'est le meilleur et le plus beau choix des plus belles et
des plus grosses ?runes introduites et acclimatées ici (à 70
milles au Nord-st de Québec), savoir :-

20 Lombard, -15 Pond Soedling, 15 Yellow Egg,
15 Impériale, 15 Bradsbnw, 5 Washington,
15 Reine Claude de Bavay.

$32 pour 50 plants ou $60 pour le lot.

10e Lor.
Un carré de 500 Pruniers; 4 à 5 pieds de hauteur, belles

vsiétés étrangères suivantes
15 Yellow Egg, 10 Prune d'Allémagne,
20 Prune pourpre, 75 Reine Claude do Bava.y,
20 Bradshaw, 10 Washington,
30 Impériale, 125 Général Hand et autres,

195 Lombard,
40le 100 ou $190 pour les 600,.

.*..q

Cette liste de plants est spécialemeÙt préparée pour la
vente en gros à ceux qui achètent pour revendre en détail
ou aux propriétaires qui désirent faire de grandes planta-
tiens.

Les propriétaires des environs de Montréal sont priée de
considérer le beau choix des variétés que j'offre à des prix
exceptionnellement modérés, comparé à ce qu'ils ont payó
chez les Pépiniéristes de.leur localité, jusqu'à présent. Je
garantis la vitalité de mes arbres, mais je ne puis on ga-
rantir la reprise, excepté lorsque mes jardiniers conduisent
l'opération de la plantation. Je puis fournir les meil-
leures recommandations sur les plants que j'ai vendus de-
puis 1870, entre autres celles de deux propriétaires di,
Sault-au-Récollet qui ont acheté de moi 9,800 pommiers

L'offre que je fais aujourd'hui ne sera maintenu ino
d'ici au 25 février prochain.

Conditions de vente: .Argent comptant en m8me temps A
que la commande, ou payable dans le courant de mai pro-
chain lorsque de bonnes référonces ou recommandations
m'auront été fournies.

Les commandes reçues après le 25 février seront remplies
au prix du Catalogue pour 1883-84.

Les boîtes ou emballages des arbres sont chargée à part
du prix, et les arbres sont transportée au dépôt du che:nin
de For Intercolonial gratuitement.

Sur demande, j'adresserai un Catalogue gratis, par la
malle.

Correspondance sollicitée des Sooiétés d'Hortioulture et
d'Agriculture. Adressez :

AUGUSTE DUPUIS,
Village des Aulnais,

Comté de l'Ialet, Prov. Quib.es

- À

CAMPAGNES

PLANTS POUR LA FÊTE DES ARBRES
(Arbor Day)^..

500 Ormes-blanc d'Amórique, 3 ans, 81.25. la do
$10 le 100; $45 les 500.

200 Ormes-blanc d'Amérique, 8 à 10 pieds, $30 le 100.
Ces derniers sont gros et forts, mais n'ont pas aussi

bonne forme que les' premiers, la tête et les
branches ayant été raccourcies.

500 Erables-Silver leaved du Nord-Ouest.-25 l 100
ou-100 les 500.

.Ces érables ont 6 à 8 pieds de hauteur, arbres élé
gants, à belle écorce fine, croissant rapidement et
très rustiques, reprennent facilement.

4,000 Erables Negundo (à Giguère), 4 à 6 pieds de hau
tour, arbres croissant avec une rapidité extraordi-
naire,. très rustiques, reprennent aussi facilement
que le peuplier et s'accommodent de tous .les cli-
mats.-82 la dot.; $15 le 100; $120 le mill.e ou
8450 les 4,000.

1,000 Erables Negundo, 2 à 2J pieds de hauteur.--810
le 100 ; $80'1e 1,000ou $300 les 4,000.

,000 Erables Negundo d'un an.-$3 le 100; $20 le 1000.
,000 Erables à sucre, 3 à 5 pieds de hauteur.-85 le 100

$40 le 1,000.
200 Chônes blancs, 2 ans,-88 le 100.
200 Chènes rouges, 2 ans,-88 le 100.

i


